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de bé de Turqui (maïs) portant dix-sept billes. presque lotes aussi
belles que s'il n'y en avait que deiy, comme à l'ordinaire. et doint les
grains sont assez bien nourris pour arriver à une partiite mìnirite.

scorntite vA-Aloxun.--[t veuve Cotrant est une honnie

vieille, dutit l'humeur vagabonde jte pleinement le nom sinit-
caif. C'est, en cfiTt, poi' la douzième lois nu moins qu'elli com-
parait dcvaut le tribunal correctiotnel. toujours sous la préventio
du tnêame délit... le vagaboduage, qi est devenu pour elle une véri-
table monomanie.

'i. le présidieur. Vous[ le pouvez donc pus rester en place ?
La veuve Courant. Ça m'est tout-à-flait iipossible, il titit que je

trotte toujours.
L. le président. Mais c'est ainsi que vous ne pouvez justilier d'au

cun domicile.
La veuve Courant. C'est que, pour avoir uln domicile. t.it pnyer

son terme. imt nvoir de Prgaent ; et j'i toute ma- vie ét moins e-
lbe que le Juif-Errant, qui au mns possédait toujours ses cinq sous
vailans.

M. le président. Vous avez t artrtée. sur la voie publique ?
La veuve Courant. Arr',d'. non pas tout-à-'t. c'est moi-mèmne

qui raétais reposée, parce qu'en marchant toute la journée on iitO
par sentir s:s jambe': la nuit... je ne chican pas là desaslmis
je crois bien quil devait d'jà Aitire petit jour. Et tenez. e''tait hi,

au coin du Pont-a-Chan ge. q Paperçois de ia place à travers la
fenètre , j'y attendais le lever de lFauniore-

M. le président. Mais au moment de votre arrestatio. ous sor-
tiez du dipòt de Saint-Denis. Pourquoi l'aez-'ous quitl ?

La veuve - Courant. Que voulez-vous ? i'y avait pas assez tem-
pace pour mi: j'y serais tomb'e tmalde. j'y sera morte: et puis
j'avais vut revenir le beau tems. et 'a été plus flirt que moi fiut que
je marche, que je narch- toujours

M. le président. Vous prenez un mauvais ioen pnur votre goit
des vovnges : car enlin vous savez par expérience que la loi punit de

rison le vttgubondage.
Li veuve Courant. Je sais bitn. et cette loi-là ni jamais pu aller

avec tmes idéeLs maisansi soit-il J'ai bien marhé cet été ; vlà le
mauvais lens, et un pe-it repos fo'cé ne ue sera peut-tre pas imu-
tue: je reprenmi-ai des ioroes pour faire nille tnouvelle tournée. et plus
faneuse t plus ongue encore que touttes os autres ; je veux voir du
nouveau. et faut que je me dépécrie. üvant que la mort ic lîIrtint'pe.

Le tribunal condonmite la veuve Courant à un imois dle prison.
La veuve Courant. Q'uA me reporte en déemh : bon... c'est

lépoque des gel'es. et on trotte comme un petit lapin.

_MERvEI.LE D'rIori.ocrnl:.---. Fouqueut fils. horlogers a Neuf-
château (Vosges),viennent d"dapter â un mouvement de pendule or-
dinaire. ui mécanisme très-simple et très ingtnieux, au moyen duqel
la pendule mnrque le. les heures du jour; 2e. le quantîième dtî mois
3e. c lui (le la lune ;. la lune décrivant sa ré% olution dl'ccident en
orient. en présentant toutes ces phases; 5c îe soleil immobile au des-
sus de la pendule. et la terre dont Ptxe, incliné de 2.3 degrés 1/: sur
l'écliptique. parcourt son arbitre en un an, de nirii e à présenter
chaque jour sa position ptr rapport at solemI. LUe pette btutIt'.
placée dans le soleil, montre les efies de la lmière sur tntre gib e.
par rappoî t aux saisons, la dure des jours et des nuits.

Cor.oR.TION lDE LA tR Oc r:.-- ongems i a diuté, et enti vain

jtusquî'a ce jour, sur les diveres étymologies qu'on a donnues du noi
le mer Rozuge. La raison le icutte déanminiaton est très-cerlti'n-
ment dans le phénomène durit ntis iallons parler. M. EuenorDu-
pont, revenant de lInde par Lt mer Rouge, navigenit depuis quelues
jours sur ce golfe sans avoir-rien vu d'extraordinaire. lorstr, Il 15
juilet au natin,se trouvant la iuteaur dha Kioseir.l mier lui appar-ut
teinte en rouge, aussi loin que P%il pouvait s'étendre. et. t;ms toutes
les directions, la sur face de la mer était ptotît couverte d'une mom-
che serée d'une matière fine d'u roug brique. M. Dipont inter-
rogea tout le monde dt'ns le navire ; persone n'avait encore rien vu

ie sembluble ; le chirurgien seul préteatl avoirf une fois tbservé ce
phénomùne ; il Patiuribnit au frais de poisson. .l Dipont it recueilbr
quelques fragmens de cete matière colorante, à l'aide d'un seaui at-
taché au bout d'une eorde, et la coiservn sur un lin<ge de coton potr
la montrrr ix savans de l'Eurnpe. Le navire navigu sur cette
nier vraimcnt rouge pendant trente-deux heîures, et parcourut, pen-

dant cet intervalle,- quatre-vingt-einîq lieues.
M. Montagne, l'un des plus savans botanistes de Ilpoq-1 ute, a re-

connu que' cette substance courante était une alge, plante marine,

que M1. Elhrenber avait dlQ' à bser'ce, il y a vingt uns, dats la mer
Roupe. et à la stihtee d l'eau. non loin de la baie d''l-Tor, et qu'il

uynitdécrite sous IL l-'fim du tricho/ "Vitil:um. -

Vohsdonc. n arinl xleto du ve, o de ine fit],
mer irvihrée. di imipmr I lnidrtdte, Juis !ar le' ieptante au gohe

Aralique. Si ce phIinene de coloraio n' t:- permanent, c'est

que T larrd toujours fécondit d ces .1e1!s e t Mre tt.-
riodlpie. La proence d1'ulgs c.Olorantes uou-s t'est pas txdlusivi
à la.mer Ru z on ua les a vues quebiehlu entre lis trtopiquîtles appa-
raitie à i stîrface de quîel;ues régions des océans Atlantique et l'a-
eitique, et. ei Erî'pe., sur le lae viilt en Suisse.
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